Leur brasier chauffait fortement, crépitait, éclairant en rond un grand espace de terre labourée. 

Près du feu, pensive, se tenait Vassilissa , grande et grosse vieille, vétue d’une courte pelisse d’homme.  

On entendait des voix d’hommes, c’était les ouvriers de l’endroit  qui faisaient boire leurs chevaux à la rivière.

                 L'étudiant s'approchant et tendant les mains vers le feu dit:
«C’est exactement ainsi, pendant une nuit froide que l’apôtre Pierre se chauffait près d’un brasier. 

C’est donc qu’il faisait froid aussi en ce temps là. 

                Ah! quelle nuit terrible ce fut alors, l’aïeule! Une nuit prodigieusement longue et triste !

Il regarda l’obscurité autour de lui, secoua nerveusement la tête et demanda :

-Tu as été, j’en suis sûr aujourd’hui à l’église entendre les Evangiles

-Si tu te rappelles : Pierre pendant le dernier Repas, dit à Jésus 

«  Je suis près d’aller avec toi et en prison et à la mort » 
Et le Seigneur «  Pierre je te le dis, le coq ne chantera pas aujourd’hui que tu n’aies par trois fois, nié que tu me connaisses »

Après ce repas Jésus eut une angoisse mortelle au Mont des Oliviers et pria. Et le malheureux Pierre, l’âme accablée, faiblissant, les paupières alourdies, ne put surmonter le sommeil : il s’endormit. 
Puis tu sais que cette même nuit Judas embrassa Jésus et le livra aux bourreaux. 

On le mena les mains liés chez le grand Prêtre en le frappant, 

et Pierre, tu le sais, exténué, torturé de tristesse et d’inquiétude, fatigué d’avoir mal dormi, et pressentant que quelque chose d'horrible allait arriver sur la Terre, le suivit… 

Il aimait Jésus passionnément, à la folie et de loin à présent il voyait qu’on le battait…

Et l'étudiant se mit à raconter l'histoire de la trahison de Pierre, puis il soupira et devint pensif. 

Vassilissa, continuant à sourire, eut soudain un sanglot . De grosses et abondantes larmes roulèrent sur ses joues, et, de ses manches, elle protégea sa figure contre le feu comme si elle avait honte de ses larmes. 

Les ouvriers revenaient de la rivière. L’étudiant lui souhaita le bonsoir  et s’éloigna.
Et ce fut de nouveau l’obscurité, et ses mains se refroidirent. 

Un vent rude soufflait ; l’hiver décidément revenait. Il ne semblait pas que ce fût Pâques le surlendemain.

L’étudiant maintenant pensait à Vassilissa. Si elle s’était mise à pleurer c’est que tout ce qui était arrivé à Pierre durant l’affreuse nuit avait avec elle quelque rapport.
c’était évidemment que ce qu’il venait de raconter, et qui s’était passé il y a dix neuf siècles, avait pour cette femme et apparemment pour ce village isolé, pour lui m^me, et pour toute l’humanité, un lien avec le présent.   Si la vieille avait pleuré, ce n’est pas parce que son récit avait été touchant, 

mais parce qu’elle se sentait avec Pierre quelque chose de commun, 
Le manquement de Pierre lui renvoyait à travers les siècles l’image de ses propres manquements
Pourtant c’était Pierre que Jésus avait choisi pour en faire son ami

C’était en Pierre que Jésus avait mis sa confiance pour batir son Eglise
La VERITE c’est que L’amour de Dieu pour l’Homme était infini, 
                                    « Père pardonne leur car ils ne savent pas ce qu’ils font »
Et dans l’âme de l’étudiant la joie s’agita tout à coup. Le passé, pensait il, est rattaché au présent par une chaîne continue d’événements, découlant les uns des autres.

 Il lui semblait qu’il venait de voir à l’instant les deux bouts de la chaine, il avait touché l’un et l’autre avait vibré
Et tandis qu’il gravissait la colline l’étudiant pensait que la tendresse de  Dieu pour l’Homme,               

cette vérité qui dirigeait la vie des hommes il y a 19 siècles, 

s’était continuée sans interruption jusqu’à ce jour, et formait apparemment l’essentiel de la vie humaine. 

 Et un sentiment de jeunesse, de santé et de force l’envahit peu à peu. 

Et la vie lui parut merveilleuse, magnifique, pleine d’un sens élevé, 

elle valait d’être vécue malgré toutes les grisailles   
DIEU FAIT CONFIANCE A L’HOMME pensa t il         Libre à l’homme de faire confiance à Dieu

